
Nous apercevons la terre à notre droite. C’est la 
pointe Nord de l’Australie bientôt nous arrivons au 
détroit de Torres. Nous voguons lentement entre deux 
rives formées d’une série d’îlots isolés, entrecroisés, 
couverts de verdure depuis la base jusqu’au sommet. 

C’est le plus bel endroit que nous ayons traversé. 
Bientôt nous croisons le Challenger, navire 
de guerre anglais, monté par une escouade 
de naturalistes anglais venus de la Nouvelle-
Guinée pour aller je ne sais où pour le compte 

du gouvernement. On se salue, un enseigne 
vient à bord, je demande au commandant 

s’il y avait avantage à lui remettre nos lettres. 

Nous avons doublé successivement les caps Lookout, Flatery et 
Bedford. Très curieuses ses pointes de terre. Ce sont des langues 
de sable blanc recouvertes de broussailles et de quelques arbustes.  
C’est dans l’une des baies du cap Bedford que se trouve l’embouchure de la 
rivière Endeavour, par laquelle, en 1770 le capitaine Cook a pénétré le premier 
dans l’intérieur du pays. C’est là aussi, que se trouvent les premières maisons de 
la côte et les premières traces de colonisation anglaise. L’œil à ma lunette, j’ai 
scruté tous les replis de terrains pour voir un indigène, qui d’ailleurs ne sont point 
cannibales, mais la providence ne m’a pas accordé la satisfaction d’en voir un seul.  

Après Cooktown, Townsville, pays un peu plus important de 
700 à 800 habitants. Nous y prenons quelques passagers, entre 
autre le secrétaire colonial du Queensland, le second après 
le gouverneur.  C’est un homme d’à peu près 55 ans, de 
haute taille et d’un négligé qui ne le cède en rien à celui de 
ses compagnons. Coiffé d’une calotte de velours vert sur 
laquelle la mécanique a attaché quelques broderies qui furent 
blanches, ce haut fonctionnaire fume sur le pont une pipe 
longue d’à peu près 3 cm. C’est lui qui nous a invités à tous 
les raffinements de la vie coloniale. Au dîner, comme boisson 
de table il ne connaît que le brandy pur dont il engloutit à peu 
près un demi-litre sans que rien ne paraisse broncher chez lui. 

Il y a là, dans le cap Bedford, toute une ville et même pour l’Australie 
une grande ville de 800 habitants au moins. Son nom est Cooktown. 
Elle a été fondée il y a 7 à 8 mois. Quelques temps auparavant, deux 
mois environ, on avait découvert que la rivière Palmer charriait de la 
poudre d’or. En fouillant le fond, on trouva l’alluvion chargé du précieux 
métal à 2 ou 3 pieds en terre. Au moment où la rivière était à sec, les 
chercheurs d’or arrivèrent par régiments. En moins de 2 mois, ils étaient 
là 10 mille qui avaient remonté le long des rives de l’Endeavour.  L’endroit 
dont je te parle devint alors le port de débarquement des provisions 
de toutes sortes qu’on leur envoyait de Brisbane et de Sydney. 

Sydney est, mon cher ami, une belle 
ville sur laquelle  plus  tard  je  te 
donnerai  quelques  détails. Pour le 
moment je suis littéralement esquinté 
de ce long mais intéressant voyage, 
oh là mais fatigué au possible ! C’est 
trop long pour une première fois. 

          Cooktown

Sur les montagnes, poussent tous les arbres fruitiers 
d’Europe. Par conséquent, il suffit que la main d’œuvre 
y devienne d’un prix abordable pour que cette colonie 
prenne tout son développement. Elle surpassera Java 
mais pour cela il est urgent d’y créer canaux, routes et 
chemins de fer. D’ailleurs si les côtes sont pauvres au 
point de vue agricole elles ont d’autres richesses. On 
y trouve des perles en grande quantité, et nous voyons 
journellement bien des barques où des noirs venant de Fidji 
appartiennent à de grandes compagnies qui ne pouvant 
utiliser le sol lui-même font fructifier les eaux qui le limitent.  

Tout récemment, le gouvernement du Queensland a offert une prime de 5 000 
livres soit 125 000 francs pour la découverte du diamant. Et le sol est prodigue, les 
habitants si entreprenants et si tenaces que je n’ai nul doute qu’avant peu on ne l’ait 
trouvé.  Tu vas me trouver bien  enthousiaste, mais ici tout le monde a confiance, les 
entreprises les plus hasardeuses paraissent les plus naturelles du monde, la plupart des 
habitants n’ont pour ainsi dire pas de demeure fixe, changeant de lieu mais jamais de 
but : faire fortune d’une part et de l’Australie d’autre part le plus beau pays du monde. 
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 Cooktown Des compagnies se formèrent alors pour 
exploiter le minerai. Ils sont maintant 4 
mille qui préparent les établissements 
futurs en attendant que les machines 
commandées en Europe soient arrivées. 
Cooktown possède aujourd’hui 3 banques, 
20 hôtels et des meilleurs. Dans peu de 
temps le télégraphe la reliera à Townsville 
et par là à Sydney et à l’Europe. 
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australie
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Avant la côte d’Australie, 
à droite et à gauche, des 
îles de corail, jolies petites 
oasis de verdure, entourées 
d’une couronne blanche de 
madrépores et le plus souvent 
inhabitées. C’est  sur  l’un de  
ces bancs qu’en novembre 1871, 
la commission australienne de 
Sydney et de Melbourne a 
observé l’éclipse de Soleil. 

    © lesley bray photography - 2010

     CherCheurs d’or

                                    townsville

 

 
  townsville

          town’sville

mission australienne - éClipse de 1871

  vue de sydney depuis l’observatoire

                   a
. palmer - seCrétaire Colonia

l 

 
le Challenger

Tu aurais vu l’Obser-
vatoire de Sydney. 
C’est petit, nous 
pensions que c’était 
bien autre chose. 
Néanmoins surtout 
au point de vue 
météorologique i l 
est très bien monté. 

Mais q’est-ce que ces buttes 
jaunâtres taillées en long à pointes 
aiguës que l’on aperçoit dans le 
lointain. Elles sont presque aussi 
hautes que les arbres d’ailleurs peu 
élevés en cet endroit. Ce sont les 
palais des fourmis géantes longues 
d’environ 5 à 6 centimètres. Sur un 
espace de 200 mètres de long sur 50 
à 60 de large environ j’en ai compté 
plus de 60 dont la plupart mesuraient 
bien 6 mètres de circonférence 
à la base et 2 à 3 mètres de haut. 


